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CHAPITRE XIV

La cinquième planète était très curieuse. C’était la plus
petite de toutes. Il y avait là juste assez de place pour
loger un réverbère et un allumeur de réverbères. Le petit
prince ne parvenait pas à s’expliquer à quoi pouvaient
servir, quelque part dans le ciel, sur une planète sans
maison, ni population, un réverbère et un allumeur de
réverbères. Cependant il se dit en lui-même :

 
« Peut-être bien que cet homme est absurde. Cependant il est moins absurde que le roi, que le vaniteux, que le
businessman et que le buveur. Au moins son travail a-t-il un sens. Quand il allume son réverbère, c’est comme
s’il faisait naître une étoile de plus, ou une fleur. Quand il éteint son réverbère, ça endort la fleur ou l’étoile.
C’est une occupation très jolie. C’est véritablement utile puisque c’est joli. »

Lorsqu’il aborda la planète il salua respectueusement l’allumeur :

– Bonjour. Pourquoi viens-tu d’éteindre ton réverbère ?

– C’est la consigne, répondit l’allumeur. Bonjour.

– Qu’est-ce que la consigne ?

 – C’est d’éteindre mon réverbère. Bonsoir.

Et il le ralluma.

– Mais pourquoi viens-tu de le rallumer ?

– C’est la consigne, répondit l’allumeur.

– Je ne comprends pas, dit le petit prince.

– Il n’y a rien à comprendre, dit l’allumeur. La consigne c’est la consigne. Bonjour.

Et il éteignit son réverbère.


